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Or fi l’Eſprit de celuy qui se reſſuſcité

Jeſus des morts habite en vous : Celuy qui

reſsuſcité leſusdes meres vivifiera aujo

Vos corps mortels ,à cauſe de son Eſprit

habitant en vous.

O V S diſons ordinairemenc

que le Fidele doit mourir au

monde & à ſoymeſme , pout"

vivre à Dicu & à ſon Chrift :

mais nous pouvons dire , avec

verité , qu'en vivant à Chriſt &

à Dieu , le Fidele vit à ſoy meſme; & qu'en

travaillant pour la gloire de ſon Sauveur, il

travaille à meſme-temps pour fa
propre

feli

N
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La Refurre &tion
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ciré ; il meurt pour le monde, mais il vit pour

le Ciel ; il abandonne des avantages periſſa

bles ; mais il acquiert des biens éternels: Ce

luy.là s'aime comme il faut,qui prefere ſon

corps à fes veſtemens, & qui prefere l'ameà

ſon corps . Or celuy qui ſe conſacreà Iefus

Chrift , abandonne, & lesbiensdu dehors , &

la vie meſme du corps pour fauver ſon ame ,

pour acquerir vnc vie qui dure éternelle

ment : Maisnous devonsmeſmeajoûcerqu'en

fauvant ſon ame il fauve ſon corps , & que

s'il affranchir celle la de la tyrannic du vice , il

affranchir celuy cy de la tyrannic de la mort ;

& le melme Dieu qui produit la Sainccré dans

ſon ame , luy doit citre aufli vnc ſource de vie .

& vn principe d'immortalité : Le meſme Ic

ſus qui luy a acquis la remiſſion des pechés,

luy amerité la vie éternelle ; & cemcime Ef

pric Saint qui regenere ſon ame, doit par la

vertu coute-puiſſante reſſuſciter vn jour ſon

corps : C'eſt la-Do & rine de nôtre Apôtre dans

ce Texte ; Si l'Eſprit de celæ , & c. La reſur

rection de Ieſus Chriſt eft coûjours miracu

leuſe, & toûjours digne d'eſtre celebrée ; &

quand ilnenous en reviendroit point d'vci.

Jité , ce ſeroit coûjours vn ſpectacle digne de

l'admiration de tous les Siecles , de voir ſortir

du combeau au croiſiéme jour , celuy qui ve

noit de recevoir de la main des hommes yne

most li lonceuſe & fi cruelle. Combien plus



du Fidele.
7

1

donc cerce Reſurrection doit elle occuper nos

penſées , puis qu'elle n'eſt pas ſeulement mer

veilleuſe en elle meſme , mais qu'elle eſt le

fondemenr de nos eſperances, & le gage aſſuré

de nôtre Reſurrection . Ecfien tout temps vn

évenement li merveilleux doit eſtre l'objet de

nôtre admiration ; beaucoup plus en cerce ſai

ſon ou couce l'Egliſe celebre la memoire de

certe merycille. Conſiderons.la donc à cerce

heure , mais conſiderons-la comme la cauſe de

nôtre bon heur , & accachons principalement

nôtre meditation à ce fruit excellent
que

le

Fidelle en recueille : C'eſt qu'ayant en ſoy

meſmo ce meſme Eſprit qui a reſſuſcité le

ſus des inores , à cauſe de ce meſme Eſprit il

obriendrà vn jour la Reſurrection de ſon pro

pre corps. Voyons premierement quel elt các

Eſprit qui habite dans le Fidele, à ſçavoir l'EC.

pric de celuy qui a reſſuſcicé Ieſus des morts .

Secondement, l'avantage qui en revient à ceux

qui le poſſedene, à ſçavoir, que celuy qui a

reffuſcicé Terus des morts , vivifiera auſſi nos

corps morcels à cauſe de ſon Eſpric habitane en

nous . La Samaricaine ayant oüy parler de l'eau

faillance en vie éternelle , diſoit , Seigncur

donne- moy de cectc eau , cet eſpriceít le ve .

ritable Autour de la vie & de l'immorcalicé,

Seigneur donne nous coûjours de céc Eſprit,

accorde-nous en particulierement les lumieres

à cerce heure , afin que nous en puiſſions parler

A ij



8 La Reſurrection

dignement. Car comme on ne void le Soleil

qit'à la faveurdu fes propres rayons, on necon

noîtbien le S. Efpric,on ne parle bien deſes gra

ces que parlakdance& par lagracedecemê

meEfpfis que nousavonsimplorée,& quenous

imploronsde tout nôtre ceurpour cet effec.

Vous Sgavés ,Mes Freres , qui eſt celuy là

qui a rcffufcice Ieſus des morts à ſçavoir

Dicu, f'eft luy ſeul qui nous apû donner la

vie , c'eft duy,ſeul qui nous la peut
redonner

apres la more IvaReſurrection eft va abregé

de tous les miracles; il faut faire marcher vn

Boiteux , il faut rendre le fontimant à vn Para

litique, il faut donner la vcuë à vn aveugle , il

fautdélier la langue d'vn Muer ,pourfaire ro ."

vivre celuy qui avoit fuccombé à la violence

de la mort. Il faut neceſſairement avoir vne

puiſſanceabſoluë , & ſur le Ciel& ſur la Terre,

pour vn ouvrage fi grand : Quand l'amo eft

ſortie du corpsil fautneceſſairement qu'ily

eût quelque deſordre dans ſes parties qui le

compoſent, elle n'en étoit foreic que parce

que le corps pcpouvoit plus la rcevoir ; il faut

remetere cesparties du corps en bon eſtat , &

lerendre capable de recevoir cette ame quila

voic abandonnée, & il fauc r'appeller cocteamo

du Ciel, où elle écoic élevée , afin qu'elle ſe

reüniſſe avec ce corps qui aété mis en écar de

la recevoir : Mais il ne füffic pas , & de récablis

le corps , & der'appeller l'ame; il faut cncore
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former ce lien inconcevable & meryeilleux

qui voit cetteame.avec ce corps,&quid'vac

effence tourc ſpiriruelle & d'un corps toutma

teriel , en fait vncfeule perſonne :Aingla Re

furre & ion eſt le plus grand de tous lesmira

cles , & laſeulemain du tout puiffanceſt capa -

ble de le produire. C'eſt doncicy le fondement.

decout le Chriſtianiſme & l'apuy inébranlable

de nêure Foy , que Dieu ait refTuſcicé Iefus des

mores ; Car , enfin , li Ieſus n'avoit point été

veritablement ſon Fils, puis qu'il s'étoit vanté

de l'écre ,il eûcécévn impoſteur, & la puiſſan

ce de Dieu n'eûr pas favoriſé l'impoſturodecér

homme. C'aécédoncqucslc Seau dotoutela

Doctrine deChriſt , ç'a étéla preuve évidente

& infaillible de cour cequ'il avoit enſeigné aux

kommes quand il eſt forty victorieux du Tom.

beau ,& il a été dés, lors déclaré Filsde Dicu

en puiſſance par fa. Refurre&tion d'entre les

morts. Nous pourrions bien vous dire , Mes

Freres , que le Seigneur Jeſus s'eſt reſſuſcité

luy meſme par ſa propre puiſſance ;car il dit

audixiéme de l'Evangile ſelon ſaint Ican Nul

ne m'ôte la vie , mais je la taille de par mega

merme; j'ay puiſſance de la laffir , du j'agipara

fance de la reprendre. Mais' l'Ecriture Saintea

accoûcumé de dire que le Perea feffuſeité Ico

ſus- Chriſt, parce que l'vlagedecentpuiſſan

çe Divine, qui eſt lameſmc en coutesles crois

Perſonnes , eft ordinairement attribuée au

ліі
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La Reſurrection

Pere , quand il n'y a pas quelque raiſon parti

culiere dela rapporter au Fils. C'eſt pour
cela

que l'Apôtrc nous parle icy du Pere, comme

de celuy quia reſſuſcité leſus des morts . Mais

pourquoy ne s'eſt -il pas concenté de dire , li

l'Eſprit de Dieu habite en vous il vivifiera vos

corps morcels ; Pourquoy a t'il ajuûcé , silif

pritde celuy qui a rilufosé Iefus habite ex vous ,

ç'a été pour établir plus puiſſamment
la con

ſequence qu'il en circ. Dicu a reſſuſcicé lefus,

il vous refluſcitera , Car la Refurrection
de le

ſus-Chrift prouve qu'il a la puiſſance de reſſuf

citer les hommes, & juſtiáe à meſme temps

qu'il a la volonté de reſſuſcicer les Chrétiens :

Il a reſſuſcité leſus-Chriſt ; pourquoynepour

roic - il pas nous reſſuſcicer : Nous ſuivons la

Religión de Ieſus- Chriſt , nous vivons ſous la

diſcipline : Ce qui eſt donc arrivé à l'Auteur

de cette Sainte Religion , doit arriver auſſi à

tous ceux qui ſontveritablement
ſes Diſciples.

Lemeſme Eſpric qui a habicé en Ieſus Chriſt ,

& qui l'a amené à l'immortalité
bien- heureu.

ſe , habice en nous ; cemeſmeEſprit nous doit

rendre de même immortels , & nous rendre

bien -heureux comineluy : Parce que
Moiſe a

obceou le ſalur; les Anciens luifs qui ont vécu

dans la Religion de Moiſe ont dû eſtre ſauvés

avec luy:Parce que les Legiſlateurs
des Payens

écoyens des importeurs, dont la Religion écoic

faule, & qu'ils ont été précipités dansl'Enfer
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pour la peine de leur impoſture ; il faut que

les Payens qui les oor ſuivis ſoyenc décendus

dans les meſmes abiſmes , & ayent été rendus

compagnons de leurs tourmens : Parce que

Mahomer eſt vn impoſteur, il faut que les Ma.

homecans periffent: Ceux quiſuiventvs mel

me chemin avec les hommes envoyés de Dieu

qui lontélevésdansle Ciel , doivent neceſſai

remene y écrc élevés avec eux, & ceux qui fui.

vent yn merine chemin avec des hommes ſuf

cités par les Demons, doivent par ce meſme

chemin décendre dans les Enfers , & eſtre

expoſés aux ſuppliccs érernels. Celuy donc

ques qui a reſſuſcicé Chrift des morcs , rellur.

Gicera neceſſairement les Chrétiens , comme

il a reffuſcité leur Maître : Ec c'eſt ſur ce fon

dement aſſuré que l'Apôtre diſoit au ſecond

des Epheſiens , non pas que nousreſſuſcite

rons & que nous ſerons élevés dans le Ciel,

mais comme s'il parloit d'vne choſe qui eſt

déja arrivée , que nous ſommes vivifiés en

ſemble avecque Chriſt , & que nous ſommes

aſſis enſemble avecque luy aux lieux Celeſtes,

parce que le deftin de leſus eft le deſtin de

tous les Chrétiens . Au reſte , Mes Freres ,

l'Efpric de Dieu , dont l'Apôtre dit qu'il habite

en nous , eſt bien la vertu & la puiſſance du

Pere , de melme que le Fils ; que la Parole

qui a été faite chair eſt la ſageſſe du Pere.

Mais cette ſageſſe & cette vertu de Dieu ne

A iii)



La Reſurrection ,

ſont pas des attributs , mais des Perſonnes. Le

Fils eſt la Sagelle du Pere , & c'et par luyque

lc Pere acreé le Monde. L'Eſprit cit la Vertu

& du Pere& du Fils , & les Ⓡuvres de la Di.

vinité fe terminent en luy. Le Pere crée le

Ciel & la Terre par ſa Parole , & le ſaint El

pritſe meur ſur les eaux . Le Pere rachete le

monde par ſon Fils , & le faint Eſprit fan & ific

les hommes , & les amenc actuellement à

Dieu . Mais dans le Nouveau Teſtament , je

ne ſçay G jamais l'Eſprit de Dieu ſignifie en

general la Vertu & fà Puiſſance : l'avovë que

dans le Vieux Teftament il eft ſouvent em

ployé en ce ſens. AinG l’Eſprit de Dieu ,

quand il faiſit Samſon , le remplit de force

extraordinaire , luy fait rompre les liens de

ſes ennemis , luy fait enlever les porces & les

barres de Gaza , luy fait renverſer les Colon

nes du Temple des Philiftins. Mais dans l'E

vangile , & dans les écrits des Apôtres , l'El

pric de Dieu , c'eſt l'Eſprit qui nous conſacre

pour écre à Dieu ; l'Eſprit de regeneration ,

l'Ę [pric qui nous fan & ific. Cet Eſprit de Dieu

adeux ſortes de fondions, & ſe déploic dans

les cæursdes hommes par des graces entiere:

ment differentes; car quelquefois illeur com

munique des dons tout à fait miraculeux , il

éclairc leurs eſprits, & leur fait voir les éve

nemens les plus reculés par le don de la Pro

phecie. Il les conduit infailliblement dans le
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chemin de la verité , par le don de l'infaillibi

lité : Il leurdonne le pouvoirde chaſſer les dé

mons, & de foulager les malades par le don de

guerifon : Il donnc la connoiffance des Lan

gues étrangeres par le don desLangages, mais

il y a vne autre force de dons du faint Eſpric

qui ne ſont pas extraordinaires commeceux

là, qui ne ſont pas attachés auSieclede laNail

ſance de l'Egliſe, comme ceux- là ſemblent y

avoir écéparciculierement attachés, a ſçavoir,

le don de la Foy , & le don de la San & ifion

cion. C'eſt le S. Eſprit quidonne la Foy , qui

ouvre le cæurde Lydie, quidonne les yeux

de l'enrendement illuminés ," afin que nous

croyons ſelon l'efficace de la puiſſance de la

force. Cemeſme Eſprit fan &tifie les hommes

& lcur eſt vn Eſprit de conſolation. Sur

quoy vous devés obſerver qu'entant que cet

Eſprit produir la Foy dans le côur des hom

mes , il n'eſt pas appellé dans l'Ecriturc l'Ef

prit de la promeſſe , Car la promeffe de l'E

vangile n'eſt faite qu'sceux qui croient déja ,

lors que nous avons creu, nousfommes feel

lés du Saint Eſprit de la promeſfé, mas la

grace du Saint Eſprit que le Seigneur Iefus

nous promet , c'eſtcelle dela Sanctification

& c'eſt proprement aufi celle dont ileſt

maintenant parlé.i Car c'eft'eccégard qu

l'Eſprit de Dieu eſt dit habiter au dedans de

l'ame fidele; * ec privilege eſt commun à

is . J'ai
piedi -13gareraen

>



14 La Reſurrection

cous les * enfans deDieu ; Nous n'avons pas,

comme les Apôtres , ou comme les premiers

Chrétiens,l'avantage,ou de guerir les malades,

ou de chaſſer les demons, ou de reſſuſciter

les morcs , nous ne ſentons pas comme eux

des tranſporcs, des inſpirations, des enthou

Gaſmes ; Dieu ne nous avertit pas par
des ſon

ges & par des viſions ; Ces graces du Saint

Eſprit ne nous ſont plus communiquées
par

ce qu'elles ne nous ſont plus peceſſaires ,

nous n'avons plus befoin de ces miracles ,

pour prouver que le Seigneur Iefus eft ve

ritablement envoyé de
Dieu , & que la Do

& trine eſt toute celeſte , les miracles des A

pôtres & des premiers Chrétiens ont ſuffi

ſammenc écably cerre verité; mais nousavons

bien coûjours beſoió de cette grace de l'Ef

pric de Dieu qui doit eclairer nos tenebres ,

arracher lecoeur de pierre dc nôtre ſein , ſur

monter la rebellion de nos cæurs , & ame

ner nos ames captives à la croix du Seigneur

Ieſus. Ainli le Saint Eſprit eſt aujourd'huy

communiqué
au fidele , & le Seigneur leſus

nous a bien témoigné,& que nous pouvions

le demander en tout temps , & qu'en cout

cemps Dieu nous le communiqueroit
, quand

il nous a fait cette grande promeſſe dans l'E

* Gal. 4. Parce que vous eſtes Enfans,

Dieu arnvoyél'eſprit de son fils en vos couts.
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vangile ſelon Saint Luc; Si vous qui eftesmas

vais favés donner à vos enfans des choſes bom

nes , combien plus voftré Pere celefte donnera. il

fon Saint Eſprit à ceux qui le luy demandent.

En effet ce n'a pas écé ſeulement à l'Egliſe

Chrécienne naiſſance que le Seigncur Ieſus a

promis le Conſolaccur, il a dic qu'il de

mcurcroit avec ſon Egliſe , juſques à la con

Commacion des Siccles; Et ſi Dieu n'avoit

pas deſſein de nous en accorder les graces ,

il ne nous auroit pas ordonné de les de.

mander. Ecle Seigneur Icſus montre bien quc

nous le demandons dans la priere qu'il nous

a cnſeignée , puis qu'il y ajoûce les paroles

que nous venons de vous alleguer. Le Pere

vous donnera fon Saint Eſprit. Et certes quand

nous demandons que le Nom de Dicu foit

fan &tifié , nous ne demandons pas ſeulement

qu'il y ait des hommes ſur la terre qui puiſ

fent , ou preſcher, ou lire ce que l'Ecriture

Sainte nous enſeigne de la gloire du Nom

de Dieu , mais nous demandons que ſon El

prit agiſſe dans les cours des hommes , afin

qu'ils s'employencà glorifier ſon Saint Nom ;

Quand nous demandons que
fon .

vienne, nous ne voulons pas qu'avec la for

cc des armes , qu'avec la multicude des Sol

dats & les deſordres de la guerre , il vienne

vaincre les Roys & renverſer les Empires ,

afin de faire regner ſon Chriſt ; mais nous de

regn
c ad
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Dieu ſoir faite en la Terre , comme elle cft

mandons que par l'efficace de ſon Eſprit, il

ploye les ames rebelles, & faffe queles hom

mes luyfoicnt vn peuple de franc vouloir.

Quand nousdemandons que la volonté de

faire dans le Ciel, nous ne demandons pas

ſeulementque parque par la conduite ordinaire de

ſa providence ,ou par les fimples enſeigne

mens dela parole , Dieu falle comprendre

aux hommos ce qui eſt de leur devoir, mais

nousvoulons que par ſon Eſprit , il leur inf

pire les mouvemens de la piecé , qu'il écri

ye ſes Loix dans leurs entrailles afin qu'ils

y prennent tout leur plaiſir. Enfin quand nous

demandons à Dieu qu'il nous délivre du ma

lin , nous voulonsbien que par les chaînes in

viGbles de fa puiffanceilcnchaîne le demon,

& l'empeſche d'agir poui nous perdre; mais !

nous voulons , ſur toue , que fou Eſpric nous

fortific par ſon aliſtance, & nouséloigne des

occafions dupeché & des embuíchesde Saran.

Mais pour ne chercher point , hors de nôtre

Texte , des preuves de cette verité , & pour

faire voir que le Saint Eſprit doit eſtre donné

à cousles vrays Chrégiens en tousâges, voyés

que l'Apôtre polc évidemment que pour reſ

ſuſciter ilfaut avoir cec Eſprit ; de forte que

nous ne pourrions eſperer ,ny la Reſurrc & ion

de nos-Corps,oy la Gloire de nos Ames , fi

HoUs acteccvions oct Eſprit par lequel nous



du Pidele, 17

fommes ſcellés pour le jour de la Redemption,

& quinous cft vn Archede nôcre heritage Cc

leſte ; Si nous n'avons pas cer Arrheſur la

Terre,nousne poſſederonsjamais cét heritage

dans le Ciel ; & l'nous ne porrons ce Seau ,

Dieu nenous réconnoîtra pas pour fiens dans

la derniere journée : D'où il vousparoit clai

semenc que cet Eſprit dont l'Apôcre parle

n'eſt pas la grace miraculeuſe de ser Efprit,

mais cette grace de San& ification ſans taquel

le nous nepouvons tien ; Etquand cercegrace

eſt appellée l'E [pric de Dieu , ſouvenés-vous

qu'elle nouseſt donnée en telle force ,qu'elle

eſt coûjoursaccompagnéede ſon Auceur. En

Adam elle étoit laiſſés en la main de ſon con-

ſeils icy nous l'avonsen telle force, que l'Ef

prichabiceluy.mofmcau dedans denous;it në

la laiſſe pas en nôrre puiſſance,mais nous com .

mes nousmeſmes en la puiſſance de l'Eſprir ;

nous n'avons pas ſeulement quelque vale de

cerce cau ,maisnousen avons la fource ; Nous“

n'avons pas ſeulement quelque rayon de cette

lumiere, mais nous avons le Soleillüy-meſme:

Nousn'avons pas ſeulement quelque fruie,

mais l'arbre luy-meſme qui pourre ſes fruits

& jerre ſes racines dans nos cæurs. Ec l'Apo

cre exprimc cecce grace en ces mors ; L'Eſprit

de Dicu babite envous Enquoy il a peu meſme

faire allufion à cette façonde parler ordinaire

parmy les Do&curs Hebreux, qui appellent
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l'Eſprit de Dieu d'vn Nom qui ſignifie habi

tacion .

C'eſt ſans doute yn tres grand avantage au

Fidele d'avoir cet eſprit habitant au dedans de

ſon cæur , qui luy inſpire les ſencimens de la

piece , qui le fait étre homme debien ,qui luy

fait ſupporter les afdi &tions avec patience , qui

le conſole meſme, & le réjouit au milieu de

fes maux : Et quand nous ne ſentirions point

d'autres effets de la preſence , ac bien -heureux

état de l'ame nous éleveroit toujours au deſſus

des autres hommes. Mais l'Apôtre porte plus

avant l'efficace de cet Eſprit : il vivifiera , dit

il , vos corps mortels. Remarqués dong pre

mierement que ce n'eſt pas va nouveau corps,

mais ce meſme corps mortel; ce corruprible

icy doit revécir l'incorruption. * Ie ffay , diſoit

lob , que mon Redempteur eſt vivant , qu'il de

meurria le dernier fut la Terre, ob encore qu'a

prés ma pean on ait rongé cecy , je verray Dies

de ma thair. David perſuadé de meſmeque

luy de la vericó de la Reſurre &tion , diſoit au

Pleaume 16. Tu n'abandonneras point mon ame

au Sepulchre , nepermestras pas queton Saināt

Pente corrupsion . Er à cela meſme op rapporto

le ſoiu que Iacob & Iofeph , mourants en Egi

pre , témoignerent avoir de leurs os , delirant

qu'on les emportât en la Terre de Canaan ; Cc

* Tob. 18.
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qui fuc executé du corps deIacob incontinent

aprés la mort : Ec les Iſraëlices cmporcerent,

depuis, les os de Ioſeph , commevn precieux

fardeau qu'ils devoient dépoſer dansle ſepul

cre de les Peres. D'où penſés• vous quc pric

en eux paiſſance ce curieux deſir d'érre portés

dans la Canaan ? (iron de l'eſperance qu'ils

avoicnt que leur corps ſeroit aingi élevé vn

jour dans la Canaan Celeſte , & ils vouloient

témoigner l'aſſurance qu'ils avoient d'avoir

partàla verité par le ſoin qu'ilsprenoient d'en

- poſſeder meſme le type : Et ce n'eſtoit pasſans

raiſon qu'ils concevoicnt vnc ſi douce cſpc

rance ; ils fçavoient que Dieu avoit appellé

dans le Ciel ſon ſerviteurEnoch ,& ils écoient

bien aſſurés que s'il avoịc rendu glorieux le

corps de ce faint homme , auſſi bien que
ron

il accorderoic vn jour le meſme avantage

à leurs corps , encore que ce ne fuc pas de la

meſme ſorte. Ezechiel nous a donné une belle

peinture de cette rcſurrection. * Il nousmec

devant les yeux une campagne toure couverte

d'offemens, yn vent ſouffle ſur eux , les ral .

ſemble , les couvre de chair , les enveloppe

d'une peau , & apres cela vn eſpric de vie les

anime. le fçay bien que ces os écoient toute

la maiſon d'Iſraël, & , que cecce viſion repre.

ſencoit leur délivrance hors de la captivité de

ame ,

*
Ezech . 37 .
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Babylon : Mais jeſçay bien auſſique dans ces

paroles il nous a donné vne image de la der

niere rcſurre&tion , & que ces expreſſions fone

trop vives & crop forres pour s'arrécer à vn ré

tabliſſemen , cemporel. Enfin , ce quinousem

peſchede douter queſous le Vicux Teftament

la rcfurre & ion denoscorps n'ait été en quel..

queforçe connuë; c'eſt que nous voyons en

coreaujourd'huy que lesluifs quin'ont poioc

d'auţre lumiere que celle du Vicux Teſta

ment embraflent avec -nous la croyance de la

reſurrection de nôtre corps. Mais a a la faveur

de cette foible clarcé qui luiſoit comme vne s

chandelle durant la nuit , avant-& depuis la

Loy ,durantle Siecledes Patriarches,&durant

le Siecle des Prophetes ; les Saines Hommes

de Dieu opt attendu la reſurrection de leurs

corps : Nousquivivons fous la lumiere vivc &

éclatante de l'Evangile & de lagrace , en dou .

terions-nous encore ? Si on a trouvé dans les

oracles du Vieux Teſtament, dequoy confon

dre l'incrédulité des Saducéens , ne crouve

s-nous pas dans les Livres de la Nouvelle

Alliance dequoy perſuaderles plus incredu ..

les , & féchir les plus obſtinés ?Certes , Ieſus

Chriſt a mis on lumiére la vie de l'immortalité

par ſon Evangile; il a prouvé la reſurre & ion:

au 14. de S. Luc par ce paſſage du Vicux Te

ftament; Ic fuis le Dieu dº Abraham , diIfaac, do

de lacob ; & nousen a fait va commcata
irc que

1

nous
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nous aurions difficilement trouvé . Dieu n'elt

point le Dieu des morcs ; il eſt le Dieu des vi

vans , parce qu'eſtre le Dieu de quelqu'yn ,

c'eſt luy eſtre vn principe ſouverain de grace,

de vie & de gloire. Puiſque donc que Dicu eſt

le Dieu d'Abraham , d'Iſaac , & dc lacob , il

faut qu'il leur doive donner la vie , & qu'ils ne

doivent pas coûjours écre dans l'état des morcs.

Mais voicy la promeſſe qu'il nous en fait au 6.

de S. Iean. c'eß icg la volonté dw Pere qui m's

envoyé , que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a

donné ,mais que je le reſſuſcite au dernier jour.

C'eſt icy la volonté de celuy qui m'a envoyé, que

quiconque contemple le Fils, du croit en luy , air

vie éternelle , &partantje le reflufciteray an der .

nier jour ; Ce qu'il repece pluſieurs fois dans

le même chapitre: EcfaincPaul nous alleuca

en la ſecondeaux Corinthiens , que celuy qui a

reſ - fcité Iefus nous reſucitera außi par Ieſus. Et

il parle decela comme d'une choſe li aſſeurée

qu'il ne dit pas nousle croyons , mais il dit

nous le ſçavons : Sa Foy écant plus forceque

la ſcience que donnent les démonſtracions, &

que
la connoiſſance des choſes dont nos ſens

peuvent eſtre les cémoins. Saint Ican au 20.

de l'Apocalipſe , voic la Mer , la Mort , &

l'Enfer , qui rendeot ceux qu'ils avoient en

gloutis, afin qu'ils comparoiſſent tousenſem

ble devant le trône de Dieu où les livres font

ouverts , & où chacun écoic jugé parles choſes

B

3
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qui font écrites dans le livre ſelon leurs cu

vres: Sibien que cette parole eſt cercaine , que

ſi nous mouronsavec leſus-Chrift, nous revi

vrons auſſi avec luy. Iefçay bien que la Philo

fophie combat ce myftere, & que lesprofanes

ne manquent pas de raiſons à luy oppoſer:

Quelle apparence qu'vn corps qui aura été

conſumé au milieu des flâines, & dont lescen

dres auront écé répanduës parmy les airs , &

diſſipées par la violence des vents;Qu'vn corps

qui auraété englouty ſous les ondes, & qui au

ra ſervy de pâcurc aux PoiIons & aux Mona

ſtres de la Mer; Qu'vn corps qui enſevely dans

vncombeau , ſe ſeraévaporé en Air , écoulé en

'Eau, diſſous en Terre,s dont la moindre par.

tie ne reſtera pas enciere; Qu'vncorps qui étant

tombé entre les mains cruïlles de ces peuples

Sauvages qui font les delices de leurs feſtins de

la chair des hommes qu'ils ont mis à mort, ſo

ſera converty en la nourriture de tant d'autres

corps, & ſera deſormais leur propreſubftanec?

Quelle apparence, dis - je , que ce corps de qui

non ſeulement les membres ſont épars , de qui

non ſeulement les os ſont briſés, lè ſang épan

du , la chair corrompuë, mais dont il acrefte

plus , ny de chair, ny defang, ny d'os, qui puiſ

ſe le relever encore , & reprendre cucore vac

fois la vie qu'ils ont perduc? Mais que n'auriés

vous pas oppoſé, profanes ! à la Creation de

l’Vnivers ? Quelle apparence y avoit - il, que
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;

l'eſſence de Dieu ne pouvant eſtre parcagée ,

& ne pouvant ſervir de maricre au monde, &

n'y ayant rien que cette eſſence de Dieu ;Quel

le apparence, dis je . que ſans qu'il forte rien

de la Divinité , & fans qu'elle crouve rien au

dehors de ſoy fur qui elle opere ; Quelle appa

rence qu'à fa ſeule parole l'on voye ſortir du

ſein du neantyn Ciel, voe Terre , confondus

enſemble , & que démellant les confuſions de

ce Cahos , cette mêne parole dût érendre vn

li beau Ciel , fonder yne Terre li riche, faire

couler des Eaux , faire briller des Feux , & for

mer toutes les merveilles de la Nature ? Mais

conſiderés vous vous inermes ô hommes

morcels ! penſés à ce que vous étiez avant que

d'écrc créez , vous éciés dans le neant , car fi

vous avies écé auparavant quelque choſe il

vous en ſouviendroic. Vousdonc!qui n'éciés

rien avant vôtre Creation , & qui lors que vous

aurés ceſſé de vivre , ſerós au moins quelque

chofe , pourquoy ne pourriés. Vouspas repren

dro la vic par lavolonté du mêm: Crcaceur qui

à voulu vous former de rien ? Vous adviendra

il en cela quelque choſe de nouveau ? Vous

n'eſtiés pas!& vous avés éré crées ; lors quc

vous ne ferés.plus , Dieu vous rendra l'écre

que vous aurésperdu .Diccs nous,

, par quel ordre vous avés écé crées Ec

aprés cela nous voulons bien que vous deman

diés
par quel moyen Dicu vous reſſuſcicera.

Bij

fi vous pou

vés



24 La Refurreétion

Celuy qui du nean a fait cette Terre , & qui

· d'un peu de Terre a fait l'Homine, celuy qui

cousles jours , d'vno maniere îi admirable , for

me des Enfans dans les flancs d'une Femme ,

ayant une fois fait l'Hommcavec cant demer

veille , manqueroic- il de puiſſance pour le re

faire ? & trouverons-nous quelque choſe de

difficile à celuy qui fic tout de rien ? Il eſt vray

que les cendres des Hommes ſont confondues

enſemble,mais ſi on avoit móló divers grains

de femences differences , & qu'on vous lesmit

à la main , n'aurićs vous pasl'adreſſede les ſe

parer les vns d'avec les autres ? Dieu tient en la

main touce cette poudre ou tant deou tant de corps ont

éré diſſous ; Mais pourrions nous penſer qu'il

n'eût point l'induſtrie de ſeparer ces cendres &

cette poudre, & de redonner à chacun ce qu'il

en avoir donné en depoſt aux élemens ? Mais il

faur ouïr, ſur cette matiere,deux grandsHom

mes de l'antiquité. * Regarde : dit l'vn , ce

qui ſe fait tous les jours ſelon l'ordre de la na

ture ,& cu pourrasalors croire ce que nous to

preſchons de la Reſurre & ion : Onlemele fro

ment qui tombe en Terre, meurt& ſe pourrit,

& n'eſt plus propre à nous ſervir de nourriture,

mais bien coſt ſa vie paroît dans cette herbo

qui pouſſe , il s'éleve beau , il monte en cuyau,

il ſe forme en épy : Er ſi ce que la Nacure nc

produit que pour la nourriture de l'Homme,

* Epiphane
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revit aing
apres ſa mort ; nous pour qui ces

choſes renaiſſent , ne ſerons-nous pas vn jour

excités de notre ſommeil, & ne ſortirons-nous

pas du ſepulcre ? Si les mouches fuffoquées

dans les eaux dés qu'elles ſentenc vne douce

chaleur , peuventreprendre leur vie ? S'il y a

quelque eſpece de Serpens qui étans rendus

immobiles & inſenGibles durant l'Hyver , ſc

relevent à l'arrivée du Printemps : L'Homme

de qui la nature eſt bien relevée au deſſus de

celle des Serpens & des Mouches , ne renaî .

tra-il pas yn jour ? Et G les rayons du Soleil ſont

capables de r'animer , & ces Serpens & ces

mouches ; l'Auteur du Soleil ne pourra il pas

r'animer lesHommes Ec Tertullien , avec ſon

ordinaire éloquence , la lumiere qui s'éteint

tous les ſoirs , ſe r'allume tous les matins : Les

tenebres par vn meſme ſort, aprés avoir cedé

à la lumiere du jour , reviennent coutes les

nuicts ; les Aſtres ſemblent mourir & revivre;

les Saiſons commence
nt

aux meſmes momens

qu'elles finiſſent;Les Fruits ſe conſomme
nt
&

reviennent en leur temps ; Les Scmences ne

s'élevene jamais plus heureuſem
ent qu'aprés

s'écre corrompuë
s

; toutes choſes ſe conſerven
t

en periſſant ; toutes choſes reviennent de leur

mort. Ertoy , O Homme ! quies le maiſtre de

tout ce qui meurt, & de cour ce qui reſſuſcite ,

mourras cu pour ne plus revivre ? En quelque

licu de la cerre que con ame air été ſeparée de

Bز ii
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ſon corps , quelque élement quil'ait détruit ,

qui l'ait englouti , qui l'ait conſommé, qui

l'ait reduit au neant , il le rendra neceſſaire.

ment : parce que le tout , & le neant , recon

noiſſene vn metme Maitre.& obeïffent égale

ment à ſes Loix . Mais entre tousles emblémos

de la reſurrection qu'ils ont cherché dans la

Narure ; Saint Clement qui vivoit du temps

des Aj ôtres , & aprés luy Saint Epiphane,ap .

portent principalement celuy du Phædix : Ils

dirent que cét oyleauqui cft ſeul dans lemon

de de ſon eſpece, aprés que cinq ſiécles ſe ſont

écoulés , va dans l’Egypte, & ne s'arrête point

dans des licux dereris cù la mort & la reſurre

&tion pourroient dcencurer inconnuës , mais

dans yne Ville pleine de peuple , qu'ils appel

lent Helyopolis, afin qu'on puiſſe comme cou

( Cardan de ſubril. lib . 10. Quelques- uns di

Jentpouriant qu'on trouve dans lesmers un Oiſeau

qu'ils appellent Semenda , qui mourant , poufle des

airs agreables, comme on le ditdes Cygnes, ga'a

prés ayant ramallé quelques broffailles , iiles al

Lume du ventde fes auflis, febrúle . & de cette

cendre naiſt un Ver , de ce V er renaist un autre

Oijeau . Ec Scaliger écrivant contre luy : Exer.

cic 233. Le Phenix n'eſt pas tout àfait fabuleux;

car nous apprenons dans les livres des Voyageurs,

que doms ies Indes on en trouve une espece, & les

Indiens les appellent Somende. )

.
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cher à la main ce qu'on auroit de la peine à

croire , & s'érant fait vn bûcher ou ilméle de

l'Encens & de la Myrrhe , & quelques autres

odeurs,les rayons du Soleil l'allument,il brûle,

il meurr, & vn ver ſe forme dans ſa cendre , qui

aprés déplie les ailles , & vole dans les airs de

meſme qu'auparavant . Mais le ce que ces

grands Hommes, & quc pluſieurs d'entre les

Payens , ont rapportéde cec Oiteau , doit paſ

fer pour vos fable ; la Palme , quelesGrecsap

pellent Phenix , eſt dans la vericé de l'hiſtoire

vn beau ſymbole de la reſurre &tion. Alors

qu'elle a perdu la vigueur on la brûlejuſqu'à

ſes racines ; & quand vous penſes qu'elle eſt

morre , elle pouſſe bien coſt vn nouveau crono,

elle étend de nouvelles branches , & revient

plus grande& plus belle qu'elle n'écoic aupa

ravant. Mais n'avons-nous pas au milieu de

nous vne image de la reſurre & ion plus évi

dente encore & plus merveilleuſe que celle

là que nous ne croirions pas fi nous ne l'avions

pas veuë , & que nous n'admirons pas affés ,

parce que nous la voyons tous les jours . Va

petit grain noir , d'vne ſemence froidesi fans

vie, échauffée par la chaleur du Soleil, écloft vn

pecic ver qui vomit de ſes riches encrailles cer

te foye précieuſe qui ſort à la pompe& au luxe

des hommes : L'ayant vomieji s'enfermedans

fon peloton , où il ne prend plus de nourriture,

où il n'agic plus , où il eſt comme dedans vn

він
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tombeau , juſqu'à ce qu'enfin il reprend la'vic,

il forceſa priſon , il ſe montre à nos yeux , non

plus rampant ſur la terre , mais par vn beaumi

racle de la nature volant au milieu de l'air. O

Roy des animaux ! Ô chef d'æuvre de la main

divine ! ce petit ver ne travaille que pour toy ,

& n'aurois-tu pas l'avantage qu'il a ?Ne pour

rois. tu jamais ſortir du ſepulcre quand tu y as

écé mis vnc fuis ? N'en pourrois- tu pas ſortir ?

non pas pour ramper ſur la cerre , mais pour

voler au deſſus des Airs , au deſſus de ces

Cieux viſibles , & jufques dans lc Paradis de

ton Dieu.

l'avouë bien que cet ouvrage eſt au deſſus

des forces de la Nature : Aufli l'Apôtre l'actri

buë il , non pas à la puiſſance de la maticre,non

pas à quelques diſpoſicions qui demeurent

dans nos corps, non pas meſme à quelque ver

tu ſecrete doncnôtreame foit capable , mais à

la puiſſance de l’Eſprit qui habiteen nous, Ce

luy qui a reſſuſcité leſus des morts , vivifiera

Vos corps morcels à cauſe de ſon Eſprit habi

tant en vous. Nos corps ayant l'honneur d'é

tre les Temples du Saint Eſprit , encore quela

mort en ébranle les colomnes , en ſappe les

fondemens,& jecte ce Temple par terre, nean

moins cet Eſprit qui la daigné honorer de fa

preſence, le doit relever vn jour,& la gloire de

certe ſeconde maiſon ſera plus grande quecel

lc de la premiere. Mais il ſemble que des para.
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les de l'Apôtre nous pouvons tirer cetce conſc ,

quence que tes méchans ne rclluſoicerent pas ;

l'Eſprit de Dieu n'habite pas en cux , ils ne luy

ont pas ouvert la porte deleurs cæurs ; ils ne

peuvent doncques pas reſſuſcicer à cauſe de

l'Eſprit habitant en eux. Dirons-nous quel’EC

pric deSacan , donc ils ont été les eſclaves, r'ani

mclcurs corps pour les entraîner dans les Aby

mes , & les rendre capablesde ſouffrir ? Non

Mes Freres,Sacan n'eſt pas capable d'vnli grand

miracle. Il faut que la puiſſance de Dieu les

reſſuſeice , comme elle reſſuſcitera ſes enfans;

mais leur reſurrection ſera bien differente de

celle des vrays Fidelles . La meſme main rele.

vera du tombeau les vos & les autres; mais elle

revêcira les vns de lumiere, clle couvrira les au

tres d'opprobre ; elle r'animera les vns pour les

rendre malheureux en leurs corps , comme ils

ſont malheuroux en leurs ames ; elle relevera

les autres afin qu'ils ſoient heureux , & en leurs

ames & en leurscorps. A cauſc que l'Eſprit de

Saran habitoic danslesimpurs, la puiſſance de

Dieu les reſſuſcitera pour les livrer à Satan . A

cauſe que le Saint Eſprit habite dans les Fide

les, la paiſſance de Dieu les reſſuſcitera , afin

qu'ils ſoient mis entre les mains de Icſus Chriſt

& qu'il les couronne degloire , afin qu'ayans le

meſme Eſprit quia été en Icſus-Chriſt , & qui

du Chef à découlé ſur ſes membres , ils poſſe

dent la gloire avec leſus- Chriſt , & ſoyent ren
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dus ſemblables à leur Chef.

Que reſte il maintenant ? Mes Freres ! ſinon

que chacun denousséprouvefoy meſme pour

voir si l'Eſprit de Chrift habite en nous.Sivous

ſentés quelquefois voſtre cæur folicité à bien

faire; ſivousavés au dedans de vous quelques

ſecrets mouvemens qui vous pouſſent au bicn :

c'eſt alors comme vn éclair de céc Elprit ; il

vous vifite en vos cachors , il illumine vos tene.

bres, ilfrappe à la porte de vos cours ; ſi vous

ſuivés ſes mouvemens, fi vous obcïflés à les in

ſpirations;fi vous faites ce qu'ilvous conſeille,

alors vous recevés l'Eſprit au dedans de vous ,

& alors vous faices qu'il y habite. Quand vous

faites vae habitude de la piété , quand vous

vous arrétés à bien vivre , ne penſés pas quece

la vienne de la chair & du fang; c'eſt vôtre Pe

re qui cft aux Cieux, qui uous a ſeparés d'avec

le refte des hommes;Car , qu'avés vous que

vousne l'ayés reccu ? & fi vous l'avés recen , il

faur demander l'accroiſſement de ſes graces; il

faut par l'ardeur de nos priéres , par notre ap .

plication à bien vivre, par nos deſirs veheinens

d'avancer à la piéré , arcirer du Ciel de nouvel

les graces de l'Eſprit de Dicu, & augmenter &

fortifier celles que nous avons déja reccuës .

Mais fur coutes choſes il faut bien prendre gar

de den'éceiadre jamais ec feu quand Dieu l'a

allumé dans nos cours , de no contriſter jamais

céc hofte facré qui vcut habiter en nous ; mais
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& y

plůcoſt que nous r’allumions ſes dons comme

Saint Paul l'ordonnoit à ſon diſciple Timo

théc. O vous doncques qui m'écoucés aujour

d'huy ! n'avés. vouspas au moins à cette hcu

rcquelque ſecret ſeotiment qui vous porte

à deſirer la grace de Dieu , & à prendre quel

que reſolution de bien vivre ? N'entendés.

vous pas au dedans de vous l'Eſprit qui vous

dic de par l'Ecerpel , cherche mon viſage?

Ne vous ſemble - t'il pas que la main de Dieu

heurte à la porte de vos cours afin que vous

luy ouvriés, & que le S. Eſprit entre chés-vous,

у face fa demeure ? O Mes Freres bien

aymás! ne perdons pas vne li bonnc occaſion de

faire nôire falut; profitons de tous ces bons

mouvemens ; ménagcons ces inſpirations ſalu

taires; que l'Eſprit habite en nous, & qu'il ne

nous vilice pas ſeulement. Iln'eſt point d'hom

me fi méchant à qui l'Eſprit ne preſence quel .

quefois quelque penſée affés bonne. Il n'eſt

point d'homme ſi pieux , à qui les reſtes de la

corruption ne preſentenc quelquefois quelque

penſée mauvaiſe. L'Eſprit de Dieu veut entrer

en ceux- la . Satan voudroic regagner ceux cy .

Mais ce qui fait l'Hommeméchant ,c'eſt qu'il

ferme la porce à cet Eſprit qui le ſolicite, &

qu'aprés quelque legere reſolution d'vn mo

ment, il ſe replonge dans ſon péché. Ecce qui

fait l'Homme de bien , c'eſt qu'il ferme la porce

au Démon , & qu'aprés quelque leger combac.
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il ſe confirme dans la piécé , & prend de cette

centarioo ſujec de r'animer ſon zelc, & de s'é

loigner avec plus de ſoin que jamais de toutes

les occaſionsdn peché . Ne penſés doncques

pas que l'eſprit de Dieu habite en vous, ſi vous

n'avés que de foibles deffeins & de bons mou .

vemens qui paſſent: Au contraire , vous vous

rendés alors plus coupables de l'avoir rejcccé .

Il vouloit venir chés vous, vous luy avés fer

iné la porte; ces mouvemeas font bien des mar .

ques de la bonté , mais ce que vous perſeverés

dansle mal nonobftant ces mouvemens , c'eſt

vn nouveau crimeen vous , qui vous rend d'au

cant plusindignes de la concinuationde la gra

ce . Qu'il ne nous arrive jamais , ny derejetter

l'EſpritdeDicu quand il nous ſolicite au bien ,

ny d'ouvrir laporte à Sacan quand il nous ſolli

citc au mal;
quc

dés quc nous ſentons dans nos

cours la moindre étincelle de ce feu divin ,

nous l'entrecenions , afin qu'elle enflâme nos

ames; qu'au contraire , nous ſoyons ſoignevx

d'éceindre juſqu'aux moindres bluettes du feu

impur de nos paſſions & de nos convoiciſes, de

peur qu'elles ne prennent quelque vigueur &

qu'elles nenous embraſcat. Mais ſur tout , fi

nous deſirons que l'Eſprit de Dieu habite en

nous & que l'Eſprit de Satan s'en éloigne.

Soyons ſoigneux ,& de lire & d'écoucer cerce

paroledeDicu , que le Sajat Eſprit accompa

gne : Evicons au contraire , les aſſemblées de
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vanité & de débauche où l'eſprit du monde ſe

méle, & où il prend facilement ſon temps pour

s'inſinuër dans nos cæurs . Vous voyés com

bien eſt grande l'importance de la choſe ; il

s'agit d'introduire chés nous , ou le principe de

la vie , ou le principe de la mort ; il s'agit de re

cevoir dans nos cæurs , ou le Roydu Ciel , ou

le Tyran des Enfers ; l'vn apporte avec ſoy la

felicité & la gloire ; l'autre apporte avec ſoy la

mort & le deſeſpoir'; Car si l'Eſprit de Chriſt

habite en vous, ilvivifiera vos corps mortels :

Mais ſi l'Eſprit de Satan habite en vous , vous

mourrés & vous perirés éternellement avec

luy . Eleyons , Mes Freres , élevons pour yn

moment nos penſées à ce jour des miracles,où

Dieu vivifiera nos corps mortels ; grande &

gloricuſe journée, quinous fera voir tout a

coup tout ce que tant de ſiécles avoient
pro

duit ſucceſſivement!grande & glorieuſe jour

née , en laquelle les Patriarches , les Prophê.

tes , les Apôtres, les Martyrs , les Fidétes de

tous les âges , depuis Adam juſqu'au dernier

des Hommes , ſe verront aſſemblés à la main

droite du trône de Jeſus Chrift , & en laquelle

de l'autre côté les Peuples de l'Ancienne & de

la Nouvelle Babylon feront confondus en

ſemble : Grande & glorieuſe journée , en la

quelle celleront toutes les differences de cona

ditions , en laquelle les Rois , les Princes , &

les Grands de la Terre ſeront mélés ayec ceux
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qui auront vécu ſous leur domination , & ſous

leur puiſſance: Grande & glorieuſe journée ,

en laquelle les vices de l'aine paroîtronc dans la

miſere du corpss & en laquelle ce même Er

pric de Dieu qui aura enrichy l'Ame des Fide

les de fes graces , environnera leurs corps
de

Gloire & dc Majeſté:Alors reconnoîtrés vous,

Mes Freres , quel avantage c'eſt de loger l’Ef

pric de Dieu dans ſon ſein; & quelle gloire d'a

voir cu le Roy du Ciel habitant au dedans de

nous, puis qu'alors il nous introduira dans ſon

Royaume,& nous fera regner avec le Scigneur

Iclus aux ſiécles des liécles.O ! Mes Freres,Mes

Tres chers Freres , pour peu que les yeux de

vôtre Foy fuſſent éclairés ; pour peu que vôtre

Ame élevée au deſſus des choſes du monde

puiſſe contempler quelques rayons de cette

glorieuſe journée : Quelle horreur auriés-vous

pour le vice qui vous rendroit malheureux en

cette journée-là ? Quelle amour auriés. Vous

pour la vercu ,qui doit faire alors toute vôtre

gloire : Si vous croiyés,comment ne haïriés

vous pas Saran , qui s'oppoſe à vôere bonheur

par destrompeuſes careſſes ? Eccomment n'ai

meriés . Vous point vôtre Dieu , qui vous prepa

re ce bon - hcur ? vn bon heur li grand,fiencier,

G durable. * Si vn homme vouspromettoit de

vous donner vne ſanté de pluſieurs années ,

d'éloigner dc vôtre corps toute force d'incom ;

* Saint Chrifoftome.
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modices & de douleurs : S'il ajoûcoic encore à

cette ſanté, qui eſt vo ſi riche creſor de grandes

richeſſes d'ailleurs , & des dignités éminences

dans le monde ; avec quelle ardeur courriés

vous aprés luy ? quelle peur auriés-vous de le

perdre ? avec quel ſoin & avec quel empreſſe

ment vous attacheriés -vous à lay , juſqu'à ce

qu'il vous eûc donné ſon ſecrec,& qu'il eûc faic

le bonheur de voſtre vie : Voicy , ô homme, le

ſecret de l'immortalité ! Dieu vous procure

vne vie non pas de pluſieursanaćes , mais de

pluſieurs ſiécles , & de cous les ſiécles. Il vous

promet vne vic coûjours faine, coûjours vigou

seuſe, où vousn'aurésjamais à craindre , ny in

commodité,ny douleur. Avec cerce vieil vous

proinet des richeſſes que le larron ne peut

point ravir , que la rigne & la roüilleure ne

conſument point. Il vous promec des Digni

tés , des Couronnes , des Throſnes ; Avec

quelle amour , avec quel zéle devés vous cou

rir apres celuy qui vous faic de glorieuſes pro

meſſes ? Quemoname ne s'éloigne jamais de

cc Dicu qui doit faire la ſouveraine félicité ;

quelle cherche en luy ſcul ſon repos , ſa conſo

lacion & la joye . Voila , ceux qui s'éloignent

de coy periront :Quanc à moy, adherer à Dieu

c'eſt mon bien. A qui yrions-nous Seigneur ?

cu as les parolesdela vie éternelle. Or à luy ,

Pere, Fils, & Saint Eſprit, roic honncur& gloi

rc aux liésles des liécles. Amen.
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